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teinture, eile ne deplaira pas a ceux qui ayant les cheveux roux, cherchent autant
qu'il peuvent Les moyens de les faire changer de couleur.

CHAPITRE
Des Älucilages.

XXI.

LE Mucilage appelle en Latin UucUUgo ou Mucago eft quelquefois une Iiqneur
gluante qui jecte des Filaments quand on la verfe de quelquefois une coiie ; 011

lefait ordman ement avec les racines d'althxa , de fymphitum , les grames de lin ,
de fxnugrec de coing , de pfyllium , les gommes adraganth , arabique , de ceri-
fier , de prunier , la colle de poifTon, la peau de belier infufees, ou bouillies dans
de l'eau : tous ces mucilages fervent pour ramolir.

Mucilage emollient otdinxife.
Prenez, des racines d'althea , quatre onces ,

Des femences de Im & de fenugrec , de chaeune une once.
Faites les infu/er chaudementpendant douz.e heures dans deux p'tntes d'eau commu¬

ne , & quelles bomllent enfuite a pettt feu, jujqu'a U confomptim de la mottle , cou-
lez. apres ceU la dicoüion, & en exprimtz. le mucilage.

REMARQUES,

On coupera ces racines par petits morceaux, on les concaflera, Sc on les mettra
dans un poc de terre vernifle avec les femences , on verfera l'eau chaude> par deflus
& apres avoir couvert le poc, on le placera für les cendres chaudes on für un neu
de feu pour entretenir la chaleur pendant dix ou douze heures ; enfuite on fera
bouillir l'infuiion doucement dans le meine poc couvert jufqu'a diminution de la
moitie , ou jufqu'a ce quelle foit en mucilage , on le couleia alors avec expreffion.

Vcrtus. C? mucilage eil propre pour ramolir les durerez, pour palmer les douleurs , pour
adoucir , on en peut faire des fomentations chaudement,

Mucilage de gommt xiragxnth.
Trenet. demi-once de gomms adraganth la plus blanche & la plus nette que vous

pourrez. trouvtr.
Faites-la infu/er chaudement pendant trois ou quatre heures dans un demifetier d'eau

commune t & tirez,- cn le mucilage.

R E M A R Q^U E S.

On choiilra de la gomme adraganth de la plus blanche Sc de la plus nette, on la
concaffera Sc on la mettra dans un pot de Eiyance, on verfera deilus fix oncs d'eau
commune , on couvrira le pot-, Sc on Je placera au bain marie chaud pendant deux
ou trois heures, ou jufqu'a ce que route la gomme foit fondue dans l'eau, Sc qu'il
fe foit fait un mucilage en forme de gelee , on retirera alors le pot de dedans l'eau
Sc l'on paileta le mucilage au travers d'un tamis renverfe bien propre, afin den fe-
parer quelque petites faletez qui y pourroient etre.

Veitus. lieft propre pour rafraichirlapoitrine, pour adoucir la roux , pour epaiffir les
crachats '>on en mele un peu dans les fyrops pedfcoraux , on en applique dans les cre-
vafles du fein, des levres, des mäins, on s'en ffert pour donner des coafiftences aux
pätes dont on forme les troclnfques , les paitiUes, les rotules,

On
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On peut faire ce mucilage dans les eaux diftillees de plantain, de rofe, ou autces

appropriees aux indications qu'on a.
Mucilage pour affeter l'hemofragie.

Trenez. des fernem es de pfylltum & de coing , de cbacunesdemi'once.
Taites-lesinfujer cbaudement pendant douz-e heures dans un demifetier d'eati de plan¬

tain , & autant d'eau de rofes ; enfuite faites-les bouillir a petit feu jufqu a la colli
(omftiondu tiers, puis coulez, cela & tirez,-en le mucilage par exprejßon.

REMAROUES.
On mcttra les femences de coing &: de pfyllium dans un pot de terra, on ver-

fera deflus les eaux diftiiiees , on couvrira le pot & on le placera für les cendres
chaudes dix ou douze heures, puis on fera bouillir l'infunon doucement dans le
meme pot couvert , la remuant de tems en tems avec une elpacule d'yvoke ou de
bois , jufqu a ce qu'il fe foit confume environ le tiers de la liqueur, 6c qu'il fe
foit fait un mucilage , on le coulera au travers d'une etamine, 1'exprimant le mieux
qu'on pourra.

II eft propre pour artet« le crachement de fang & les autres heraorragies, on le
Diele avec une partie egale de fyrop de coing ou de rofes feches, & i'on en prend
une cuilleree a la dofe.

tJ\4ucilage de cole de poiffons.
Trenet, de la colle de poiffon coupee par petits morceaux , une once.

lnfufez.-la cbaudementdans une chopine d'eau commune , puis tiret,-en le mucilage
felon l'art.

REMARQUES.
On coupera par petits morceaux la colle de poiflbn , on la mettra dans un petit

pot, on verfera dellus l'eau chaude , on couvrira le pot & on le placera iur les cen¬
dres chaudes , on laiflTera infufer la matiere , l'agitant de tems en tems jufqu a- cc
qu'elle foit entierement diffoute & qu'il fe foit fait une colle.

Ce mucilage eft fort propre pour ramolir les duretes , on le fait dritter dans plu-
ficuis emplatres.

On peut au lieu de l'eau commune , fe fervir de fucs on de deco&ions appro¬
priees.

Si l'Ixumidite fe confume trop & qu'il n'y en ait pas aflfez pour diffoudre la colle
de poiilbn , on peut y ajouter un peu d'eau chaude.

Mucilage de peau de belier.
Trenet, la peau d'un belier nouvellement horche , coupeiL-la avec fa laine par petits

morceaux, puis faites-la bouillir a fett modere dans une fujjifante quantite d'eau com¬
mune , jufqu a, ce quelle foit tout-a-fait fondue dans l'eau ; coulei* enfuite la de'co-
itwn& exprimez, fortement la lame } pour en tirer le mucilage.

R E M A R Q^U E S.
On prendra la peau d'un belier nouvellementecorche , on la coupera par mor¬

ceaux , &on la fera bouillir dans une quantite d'eau fuffifante a petit reu jufqu'a.
ce qu'elle loit entierement difloute , on coulera la diflolution , on exprimera for¬
tement la laine qui fera reftee, Sc fi le mucilage n'eft pas alfez epais, on pourra en
tüte evaporer une partie de l'humidite.

Vertus.
Dofe.

Verws.
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Verttis. 11 eft propre pour ramolir 8c pour fortifier, on l'employe dans l'emplätre pour,, •■ les hernies.

<fe peau §C ° n &" fondre de la meme maniere en mucilage , la peau d'anguille , Sc celles
d'anguiÜe. de plufieurs autres animaux.

Vexcus.

CHAPITRE XXII.

Des Epithemes.
EPITHEMA eft un mot Grec qui fignifie fomentation , il y en a de deux fortes,

l'Epitheme liquide & l'Epitheme lolide. L'Epithemeliquide eft uneefpece de
fomentarionplus fpiritueufeque les autres , de laquelle on ne fe fert que pour les
regions du cceur & du foye : l'Epitheme folide eft un melange de conterves , de
theriaque , de confedions , de poudres cordiales qu'on etend ordinairement für un
morceau decarlatteou für du cuir & qu'onapplique verslaregion ducceur, pour
le fortifier.

Epitheme cordial en fotme liquide.
Trenez, des eaux difisHees de buglofe de fcabteufe , de chardon lernt > d'ofeilte, &

de rofes, de ebaeune trois onces ,
De Veau thermale , une dragme,
De la confeäion alkermes , une denn ence ,
Da lapoudre diarrbodon abbatis , dtux dragmes.

Melez. le tout & trempez~-y deux morceaux de drap qui fervent alternativement l
«ppliquez*chaudement pendant une beure ou deux für la region du Coeur.

K E M A R O^U E S.
On difloudra la confection & la poudre dans les eaux diftiilees, Sc l'Epitheme

fera fait.
Il eft propre pour fortifier le cceur, pour reveiller les efprits, pour retifter a.. la

malignite des humeurs ; on le fait chaufrer dans un plat, on en imbibe deux mor-
ceaux de drap lefquels on applique altetaadvement für la region du coeur.

Onpeut ajouter ä cet Epitheme tels autres cordiaux qu'on jugera a. propos.
Epitheme he'pdtique.

Trenez, des eaux de Chicoree , de buglofe } de nenuphar , & depourpier, de ebaeunet
trois onces ,

Du vinaigre rofat, une once & demie ,
De lapoudre des trois fantaux t trois gros ,
Des trochifques de camphre , deux fcrupules.

I aites du tout un epitheme pour appliquer chaudement für la region du foye,
R E M A R QJU E S.

On pulverifera fubtilement les trochifques de camphre, on les melera avec Ja
poudre diatriafantali, & on les difloudra dans les eaux diftiilees & le vinaigre ro¬
fat pour faire un Epitheme.

Onpretend qu'il fortifie le foye en le rafraichiflant, etant applique deffus chau¬
dement par le moyen de deux morceaux de drap qu'on en imbibera &i dont on fe
fervira altemativemenr.
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Les Epithemesquonapplique fur le cceur peuvent atre de quelqu'utilite, mais

ceux qu'on met für le foye me paroiffent bien inutiles ; les fomentations emollientes
ou le bain agiroient mieux, parce qu'ils ont plus de difpofition ä huraedter Sc ä
ramolirque n'ont les Epithemes.

Epitheme en forme folide.
Vrenets des conferves tfmllets & de rofes, de chacun demi once.

Des confeäioHs d'alkermes & d'byacinthe , de cbacune deux dragmes.
De la tberiaque ,& de la poudre diamargaritum frigidum , de cbacune me dragme.

V Altes de tout cela un epitheme folide que vous etendrex, fur du cuir , & que vot;'i
tfpliquerez. (haudement für la region du cceur.

R E M A R Q^U E S.

On pefera Sc Ton melera enfemble toutes les drogues pour en faire une päte qu'oit
etendra für un morceau de cuir ou d'ecarlate , pour l'appliquer für le cceur apres
l'avoir un peu chauffe.

Cet Epitheme fortifie le cceur , en rarefiant le fang & & lui donnanc une circu^ Vernix
lation plus Jibre.

Les anciens preferoient l'ecarlate pour les Epithemes , ä toute autre etoffe ä caufe
de fa couleur rouge qui eft femblable a celle du cceur , mais on a rejettc certe fu-
perftition en Medecine, n'etant bonne a rien.

CHAPITRE XXIII.

Des Ecujfons.
L'E C U S S O N appelle en Latin Scutum, apris fon nom de fa figure , c'eft

un medicament qu'on applique für l'eftomach en emplacre ou en poudre, fur
du cuir ou dans un fachet fair en forme d'ecuflbn pour fortifier & echaurfer ce vif-
cere debilite , foit par privation d'efprits , foit par une pituite craiTe & indigefte
qui enduit fa membrane interieure , on l'applique autli fur le cceur.

Ecuffen empUßique.

Prenez. de U vielUe tberiaque , de l'opiate dt Sdomon , du ftyrnx liquide , de cbd~
eun une once ,

De la gomme Tacamabacha y & de la poudre aromatique rofat, de cbacune une dragme,
Des huües de noix mufeade tirees par exprefßon , de gerofles i & de canelle , de cha-,

euneßx gouttes.
Eaites de tout ctU un ecujfon pour appliquer für la region de l'eflomach.

R E M A R QJJ E S.

On pulverifera fubtilement la gomme tacamahaca, on melera enfemble la theria-
que, l'opiate de Salomon & le ftorax liquide, on y incorporerala poudre de taca¬
mahaca •, celle de rofe aromatique, 6c les huiles pour faire une päte qu'on etendra
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für un morccau de cuir ou d'etoffe taille en forme d'ecuflon pour appliquer für la
region de l'eftomach.

Il fortific l'eftomach , il aide a rarefier & a. difloudre les glaires qui peuvent etre
dedans , il aide a la digeftion , il appaife le vomiflement.

On peuc fe fervir des emplärres ftomachiques qu'on decrira dans la fuite oour le
meine dellein.

Ectißon fait avec des poudre s.
Tretiez, du fauchet lang , de la fange , du bois d'aloes t du calamus aromatique de

cbacun une dragme t
Du jonc odorant t de la canelle, du gyrofle & de la tiolx mufeade, de cbacun demigros
Des rofes rouges , de la marjolaine, de l'abßntbe, & de la menthe , de chaeunes deux

dragmes.
Que tous ces Ingrediens foient mis en poudre , qu'on repandra für du coton mufqui,

qui, jera ajufle en forme d'e'cujfon.
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera toutes les drogues enlemblegroffierement, & l'on melera la pou¬
dre dans du coton mal que-, quon aura forme en ecuftbn aflez grandpour couvrir
la region de l'eftomach , on enveloppera le rour en la meine difpoiitiondans de la
roile ou dans du raffetas, on piquera cer ecuftbn par petits quarrez , on y attachera
des rubans aux coings pour le tenir en etat, afin qu'etant porte , il demeure toüjours
für l'eftomach.

Si ce remede eft pour l'ufage d'une femme ou d'une fälle, on employera du co¬
ton common au lieu du mufqui , de peur des vapeurs.

Il forrifie & echauffele ventricule debilite par rrop de rafraichiflement, ou par
des glaires qui tapifTent fes membranes interieures, ou par un defaut d'eiprits , ii
aidea la digeftion , il provoque l'appetit, il arrete le vomiiremenr..

CHAPITRE XXIV.

Des Cucuphes is* des Dcmiatcupbes.
LES Cucuphes fönt des bonnets piquez garnis de poudres cephaliques, qu'on

applique für la tete des malades pour fordfier le cerveau.
Les Demicucuphes ne differem quen grandeur , car elles (ont remplies des me¬

ines remedes , elles fönt faites pour ceux qui ont la migraine , ou quelque autre
maladie qui ne uent qu'une partie du cerveau.

Poudfe prepare"e pout des cucuphes.
Trenez. des clouds de gyrofle , de la canelle , du calamus aromatique, du jonc odorant,

de l'iris, de la marjolaine, du romarin , de la betoine , de lafauge, dufixchas "
de cbacun une dragme,

Des bajes de laurier , duflyrax , du benjoin , de lagomme Tacamahaca , de cbacun une
demi dragme.
Metten en poudre tous ces Ingrediens, & repandez. cette poudre für du coton qtfon

enfermera d*ns, U doublure d'un bonnet pique.
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R E M A R QJU E S.

r On pulverifera groflierement, & Ton melera toutes les drogues, on öpandra la
poudre dans du coton qu'on envelopera de toile Sc de taffetas, pour en former un
bonnec, on le piquera par petits quarrez afin que la poudre demeure en erat.

Ce bonnec pique eft propre pour rejouir 8c fortifier le cerveau , pour l'cpilepfie,
our la lethargie , pour la paraliiie, pour l'apoplexie ,• il rarefie par les parties fubti-
es qui enrrent par les pores du crane , la pituite trop condenlee , & il lui donne

quelquefois cours par le 'nez ou par la bouche.
On peut ajouter a la poudre de cette cueufe , du mufc & de Pambre de chaeun

qaatre grains, mais ces aromates excitent des vapeurs a beaueoup de gens.

C H A P I T R E XXV.
Des Parfüms,

LE S Parfüms de la Medecine n'exhalent pas toüjours de bonnes odeurs, il y
en a de fort agreabies , & de fort delagreables, mais tous ne tendent qu a. ap-

porter quelque foulagement aux malades. Quoique les elpeces de parfums foient
d'une etendue coniiderable , on peut les divifer en deux generales, en parfums li¬
quides 8c en parfums fecs, les parfums liquides fönt comme les eaux de lenteur , les
caflolettes ; les parfums fecs fönt comme les paftilles , les bayes ou le bois de genie-
vre qu'on fait brüler dans les chambres des malades , pour corriger le mauvais air.

Onparfume agreablement les chambres avec de l'eau de fleur abränge qu'on fair
chauffer für un petit feu dans une phiole d'etroite embouchure , afin que la vapeur
forte & fe repande doucement.

Les Parfumeurs fönt un melange de benjoin, de ftorax, d'iris & d'autres drogues
aromatiques en poudres groflieres, ils les humectent avec de l'eau de fleurs d'oran-
ges, & ils en fönt une pate liquide qu'ils mettent dans de petits vaiffeaux de cuivre
etames en dedans , c'eft ce qu'on appelle cafiolettes. Quand on veut s'en fervir on Cafiolet&s*
en pofe une für un petit feu , afin que la matiere etant echauffee, eile repande une
vapeur agreable.

OnparfumefouventlesHopitaux & les autres lieux ou Ton craint la maliguite
de l'air , avec du vinaigre chaud , ou avec de Pefprix de fei armoniac , ou avec
de Pefprit de viru

On verfe peu a peuun melange d'efprits de vin &c de foufre dans un poclon de
ferpour en faire recevoir la vapeur aux pulmoniques.

On f«it bruler des poudres cephaliques pour fortifier le cerveau.
On fait bruler des poudres aftringentes pour empecher que les ierofites ne toirj-

bent für la poitrine dans le commencement du rhume.
On fait bruler des poudres cordiales pour fortifier le cceur.
On fait bruler des poudres hifteriques, da papier, des favates & plufieursautres

chofes d'ou il puuTe fortir une odeur puante pour appaifer les vapeurs.
On fait bruler des poudres mercurielles pour exciter le flux de bouche.
On fait des fachets defenteur pour rejouir les melancoliques Sc pour leur forti¬

fier le cerveau , on parfume auffi leurs habits avec des poudres aromatiques,

Poudre propre a fervir d'un parfum ce'phdique.
Vrenet, du Styrax calamlte & du benjoin , de chaeun une dragnie & demie.

De Ugomme degenievre , & dt l'encens, de chaettn une dragme ,
O ii>
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Du gyrofle & de la (Melle f de cbacun deux fcrupules,
Des feuilles de laurier , de [äuge , de romarin t de marjolaine % de cbacunes demi

dragme.
I 'altes une poudre de tous ces Ingrediens j dont vous jetterei, enfuite une portion für les

charbonsardens,afin que le malade enrecoive la fumee par lettez.,

REMARQUES.

On pulverifera enfemble les gommes , puis les aurres drogues, le tont groflie-
rement, on melera ces poudres , & Ton en jettera une pincee a la fois dansun re-
chaut oü il y aura un peu de braife ou de charbon bien allume pour en faire recevoir
la vapeur au malade.

Ce parfum eft bon pour lepileplie , pour l'apoplexie, pour la paralifie.
On peut aufli faire fentir au malade 1 efprit volatil de fei armoniac , le fei volatil

Jiuileux j l'eau de la Reine d'Hongrie.

Poffdu pout un parfum fortifiant.
Frenex, des trochifques mufqucx. ou d'alipta mofcbata , trois dragmes ,

Du calamus aromatique , du bois d'aloes , du jonc odorant, de la canelle , du Styrax
calamite, & du benjoin , de cbacun une dragme & demie

Du mach, du gyrofle, des rofes , & de la marjolaine t de cbacun deux fcrupules ,
Eaites de tont cela une poudre pur un parfum.

R E M A R QJCJ E S.
On pulverifera groflierement toutes les drogues, on les melera enfemble , & Ton

en jettera quelque pincee für des cliarbons allumes, pour en faire recevoir la fumee
au malade.

Elle fortiiie le cceur , eile recree les efprits.

Parfum propre h ptcvoquer les menßrues.
Frenez, des racines d'iris, decoulevre'e , & du fureau , de chacune demi once,

Des feuilles de fange, de fabine, de marjolaine, de matricaire , & d'armoife > de
chacunes demi poignee,

Dujays , des bayes de genievre & de laurier } de cbacun trois dragmes.
Faites une poudre de toutes ces drogues pour un parfum.

R E M A R (l_U E S.
On pulverifera groflierementtoutes les drogues, on melera les poudres, Sc Von

en jettera un peu dans un rechaut de feu pour en faire recevoir la vapeur au malade.
Ce parfum eft propre pour calmer le grand mouvement des ferofites qui coulent du

cerveau für la poitrine dans le commencement du rhume , & pour les adoucir.

Parfum propre h arreter une httmeurqui tombe für lespoulmons.

Trenez. du fuccin, du maße t de lagomme Tacamahaca, des rofes, du ladanum &,
du fucre > de cbacun deux dragmes.

Toutes ces drogues feront mifes tn poudre pour un parfum.
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R E M A R Q^V E S.
On pilera groffierement,& Ton melera toutes les drogues enfemble pour en fal¬

te une poudre dont on parfumera la matrice 3 lui en faifant recevoir la rurace.
Ceparfum excite les mois aux femmes, paixe qu'il rarefie & diifout le fang trop

großer qui faifoit des obftruclrions dans Ja matxice.
Pour ie fervir utilement de ce remede ; il faut que la malade etant aflife für une Vcrtus,

chaife percee , on metre delfous eile, un peu de feu dans im rechaut ou dans une
chauffvette oü l'on aura jette quelques pincees de la poudre.
Parfüm propre a exciterleflux de bouche dans le traue ment de la veröle,
Frenez, du cinnabre une once & demie '

Desgrains de gemerre } de l'encens, du maßte , du ladanum , de chaeun une dragms& demie.
Qne toutes ces drogues foient pile'es & confervees pour un parfum.

R E M A R £_U E S.
On pulverifera 8c l'on mettra toutes les drogues enfemble , on jettera une parüe

oe la poudre dans un rechaut de feu, & l'on en fera recevoir la vapeur au malade
de tems en rems, jufqua ce que la ialivation foit venue.

Cette moniere de faire recevoir le mercure eft dangereufe , il en arrive fouvenr
de fächeux aeeidens, foit parce qu'il entre une trop graude quantite de mercure dans
le corps a la rois, foit parce qu'il fe jette prefque tout für une partie , foit parce
qu'il affecte les nerfs, & qu'd caufe la paralifie : les friftions avec l'onguent mer-
curiel fe fönt avec moins de rifque , parce que le mercure y eft etendu par tout le
corps, & il n'elt pas introduit avec tant de violence.

Il n'y a que le cinabre dans cette poudre qui excite la filivation , les autres dro¬
gues ne fervent que pour le corriger oupour le volatilifer ; on peut voir la deferip-
tion du emabre dans mon Livre de Chymie.

CHAPITRE XXVI.
Du frontal.

LE Frontal eft un remede qu'on applique für le front pour diminuer un peu le
mal de tete , & pour provoquer le fommeil; on le compole tantot avec des

medicamensCecs comme avec les rofes, les fantaux , la betoine, la marjolaine, la
coriandre , quand il s'agit de rarerier une pituite cralfe , & de foniiier le cerveau ;
tantot avec des linges mouillesd'eau rofe & de vinaigre rolat pour artetet le lang du
nez , tantot avec des onguents des feuilles deplantes , des fieurs vertes pilees , des
conferves,de l'opium,pour provoquer le fommeil,&pour appa'ifcr la douleur de tete.

Frontal Jec.
Trenei, des rofes rouges feiches j du fantat citrin t & du bois de fajfafras , de cba*

eun deux dragmes,
Des fleurs de Jure au , de muguet, de letoine , de ßeeebas, & de gyrofle » de chaeun

une dragme.
Tüez. toutes ces drogues & les enfemez, dans un tinge wollet en double que vous

üfflüquerez. für le front.
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On pulverifera toutes les drogues en les arrofant avec de I'eail rofe, on envelope-
ra la poudre dans un morceau delinge molet Sc delie, & on l'apptiquera au front.

Ce frontal eft propre pour fortifier le cerveau.
La vertu de ce remede confifte dans des parties fpiritueufes qui penetrent les po-

res du crane, & qui rarefiant unepituite groifiere Sc vifqueufe , donnent plus de
liberte aux efprits animaux de circuler.

Front d liquide.
Trenex. une poignee de laitues,

Des conferves de rofes & de nenupbar , de cbacunes denn once J
Onguent populeum, trois dragmes f
Sei marin , une dragme ,
Extrait liquide d'opium , demi dragme.

Melex* le tout pour un frontal.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera fubtilement le fei, on pilera dans un mortier de marbre les feuil-

les de lai&ue, on les melera avec les conferves, l'extrait d'opium, Je fei &I'onguent
populeum, on fera du tont un frontal, qu'on etendra für un linge, Sc qu'on appli-
quera für le front Sc für les temples.

Il eft propre pour calmer les grandes douleurs de tete , & pour faire dorrnir.

Sief.

CHAPITRE XXVII.
Des Collyres.

CE que les Grecs appellent Coüouna, les Latins Collyria, les Arabes Sief, eft
nomine en Francois Collyres, ce fönt des remedes deftines particulierement

pour les maladies desyeux ; mais on a donne ce nora improprementa quelques li-
queurs dont on Ce lert pour les ulceres veneriens. Les Collyres fönt ou fecs, ou
liquides , les collyres fecs fönt comme les trochifques de Rhafis, la thuthie prepa-
ree, le fucre candi, l'iris, le vitriol blanc en poudre qu'on fouftle dansl'oeil avec
un petit chalumeau pour difliper les cataractes dans leur commencement: les Colly¬
res liquides fönt compofez d'eaux & de poudres ophthalmiques, comme k tuthie
preparee dilfoutc dans les eaux d'euphraife, de rofe , de planrain, de fenouil, de
chelidoine ; On appelle encore Collyres des onguents opJiralmiques, comme l'on-
guent de tuthie Sc plufieurs autres dont il fera parle au Chapitre des Onguents,

Collyre ra,fra.ichij[Ant.
Prenez, des eaux de plantain, d'eufrai/e&de rofes , de chacune deux onces ,

Du blanc d'ceuf 3 demi once.
Melez, celapour un collyre.
R E M A R Q^ä E S.

On brouilleraenfemble le blanc d'ceuf avec les eaux diftillees pour faire uri
Collyre.

Venus. Il eft propre povu: les inflammations de les douleurs des yeux } il lie Sc iladou-
cit

I
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clt parfapartieglutineuie les fels acres qui tont la caute du mal ; on imbibc de cc
Coliyre un linge fin ou un petit morceau de maigre de veau , Sc on l'applique für
Toeil malade.

Ceux qui employent trop de blanc d'oeuf dans leur Coliyre , voyent fouvent un
effetdu remede contraire a celui qu'ils onc attendu , car au Heu de diminuer l'in-
flammation , il l'augmente en faiiant enfler I'ceil , parce que la glutinoüte du blanc
d'osuf fe deflechant für la luperficie de l'ocil, par la grande chaleur qui accom-
pagne toüjours les ophralmies, eile arr'ete prefque entierement la tranipiration, ce
qui fait gonfler les vaiileaux , Sc mettre les humeurs plus en fermencation qu'elles
netoient.

On peut au Heu du blanc d'osuf, employer un leger niucilage de graine de coing.
Coliyre deterpf.

TrentZa du verre d'antimoine fubtilement pulvenfe, de la tuthie preparee & du fei
de faturne , de chacun un fcrupule ,

Des eaux d'euphraife t de plantain , de rofes & de grande cheüdoine , de ch.uttnes
une once.

liilet, le tout pour un coliyre.
R E M A R Q^V E S.

Onbroyera le veixe d'anrimoinc en poudre impalpable , on le diiloudra avec la
tuthie preparee 8c le fei de faturne dans les eaux diftillees , & Ton fera im Coliyre.

U eft propre pour confumer le cataracte dans fon commencement, 8c pour net-
noyer les yeux de leur fanie •, on en imbibe de petits linges fins bien blancs , Sc on
les applique für l'oeil malade.

Colly-'e de Brun.
Prenez. de f aloes hepatique , une dragme. '

Du vin blanc, & de Fe an de rofes blanches, de chacun une once & denüe.
Melez, cela & en faltes un coliyre felon l'art.

R E M A R O V E S.
On pulvcrifera 1'Aloes , on le mcttra dans une phiole., on verfera deilus le via

blanc Sc l'eau rofe, on pofera la phiole für le lable chaud , 8c on y laillcra la ma¬
uere en digeftion pendant douze heures, puis on filtrera la liqueuu.

Ce Coliyre eft recommaridepour la galle qui (e forme für les paupieres, il deterge
Sc il deileche , on en imbibe un cotton ou un linge qu'on applique deilus : l'alocs le
diilour pi'e/cjue entierement dans la liqueur , ilnerefted'indiflbluble que la partie
terreftre qu'on lepare par la filtration.

Coliyre de charas.
Trenez. du fucre candi , une once ,

De la rac'ine d'tris de Florence , trois dragmes , de la tuthie preparee , deux dragmes J
De lafarcocolle , du vitriol blanc , & de l'aloes fuecotrin , de chacun une dragme ,
Du gerofle , un fcrupule ,
Des eaux dißdlees d'euphraife , de fenouil & de rofes > de chaeune hmt ouces ,
Du vin d'Efpagne, une plnte.

Toutes ces drogues etant pulverifecs& melees avec les eaux & le vin d'Efpagne ,
f'.ront cnfermees dans une bouteille de verre fort & bien bouchee , qu'on expofera en-
fuite au foleil d'Efie" pendant qiiin%.e jours, & qu'on remuera de tems en tems , ou bien
<m la mettra an fett de fable tres-modere pendant le mime tems ; apres quoi la üqueur
pure fera gutdie comme un tres'bon coliyre, fP

Veitus.

Vertu



Ter: us.

Venus,

Vertus.

1J4, FHARMACOPE'E
R E M A R Q^V JE 5.

On pulverifera fubtilement toutcs les drogues feches, on !cs mema dans une
orande bouteille, ou dans un matras , on verfera deflus, le vin d'Efpagne & les eaux
diftillees, on bouchera bien lc vaiffeau , & on l'expofera pendant quinze jours au
fbieil, ou a la chaleur d'un petit feu de fable , l'agicant de tems en tems , enfuite
onlaiflera precipiter la mauere , <k Von fefervira de la liqueur claire.

Ce Collyre eft propre pour nettoyer les yeux de leur fanie , pour diftiper les ca-
taracles, pour guerir les ukeres 6f la galle qui naiflent aurour des paupieres, on en-
imbibe de petirs linges lins qu'oti applique für les yeux malades.

Collyre pour pre'ferver les yeux de la petita veröle.
Trenez. du faffran oriental, un fcrupule,

Ou'il infufe pendant tro'ts btures dans une once & demie d'eau de rofes 3 avec antun*
d'eau de plantain , & autant d'eau d'euphraife.

Coulez, enfuite la liqueur , & diffolvez.dam la colature feite grains de pierre tnedica-
menteufe, pour un collyre.

R E M A R Q^U E S.
On mertra tremper le fafrantrois ou quarre heures dans les eaux diftillees, puis

on coalera l'infufion qui aura pris une reinture rouge , on y difioudrala pierre me-
dicamenteufe pour faire un Collyre donr on lavera les yeux fouvent.

iL eft propre pour nettoyer la lanie des yeux , pour eclaircir la viie , pour em-
pecher que l'acrete de l'humeur en la petite veröle , ne falle trop d'imprefiion für
les yeux.

Collyre ou eau ophtalmicpue de M. d'Aqtiin.
Vrenez, de la tutbie preparce, & du gerofle pulverife , de chacune une once & demie?

Du fucre candi , une once }
Du campbre & de l'aloes , de cbacun une dragme & demie ,
Du vin d'Efpagne , deux pintes , De Veau de rofes Manches, un demi fetter »
Des eaux de cbelidoine , de fenouil, d'euphraife & de rbue , de cbacun deux ences.

Toutes ces drogues bienmelees ferontnnfes dans -une bouteille de verre bien bouchee,
am fem expofee au foleil d'efie pendant quiw-e jours , puis le taut fera garde pour l'u-

REMARQUES.
On pulverifera les drogues, Sc les ayartt melces on les mettra dans une grande bou¬

teille de verre , on verfera deifus , le vin d'Efpagne & les -eaux diftillees, on bou¬
chera exactementla bouteille,& on l'expofera au ibleilen Etependant quinze jours,
Ifagitanc de tems en tems, & enfin on laiflera repoferle tout -,le Collyre fera fait,
onen verfera par inciination ä clair , 88 i'on s'en fervira.

11 eft propre pour nettoyer & forrilier les yeux, pour eclaircir la viie, pour diffi-
per les cataracte.

Collyre bleu.
Trenez. de l'eau qui aura fervi a etemdre la chaux vive , apres Vavoirfihre'e, une

ebopine ,
Du fei armomac bien pulverife , une dragme.

l'une & l'autre wicht, enfemble feront jettet, dans un vaiffeau de cuivre, dans l'eqüet.
m les laiffcrapendoiit Unuit > apres quoi l'on filtrera la liqueur qui fera g,irdee pour
ly rage. .
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REMjiR OJJ E S.

On aura de l'eiu de chaux nouvellement faite, c'eft-a-dire del'eau commune dans
laquelle on aura eteint nouvellementde la chaux , & qu on aura filtree pour la ren-
dre bien claire , ony diflbudra le fei armoniac, on verferala diflblution dans une
bailine de cuivre , & on l'y laiflera pendant une nuit, 011 jufqu ä ce qu'ayant ronge
une petite portion de cuivre , eile ibit devenue bleue , on la filtrera, & on la gar-
dera , ce fera le Collyrc bleu. b!e£

II eft bon pour nettoyer les yeux de lenr fanie , pour defTeche'r les petits ulceres Vertus.
qui y viennent pour eclaircir la vue , pour confumer les cataradtes.

Coupe oh eatt ophtalmique de M e . Fouqttet.
Frenez.de la tutbie preparee , deux onces ,

De lernte de macis bienpulverifee , une ottee , D« Vitriol blanc , une dragme,
Des eaux de fenouil & de rofes, de chaeunes trois demi-fetiers ,
De Vetuide plantain , un demi-fetier.

Le tont bien mile fera expofe au foleild'Eftependant quelques jotirs ,puis la liqutur
fera gardee pour Vufage.

R E M A R Q^U E S.
On mettra toutes les drogues pulverifees & melees dans une bouteille de verre,

on verfera deflus les eaux diftillees, on bouchera exaclement la bouteille , •& on
l'expofera quelques jours au foleil en Ete , puis on laiflera repofer la liqueur , Sc
le Collyre lera mit.

C'eft un bon remede pour deterger & foreifier les yeux, pour eclaircir la vue , Vc:ms,
pour deflecher les ulceres.

Collyre de Lanfunc,
Prenez, de Vorpiment , deux dragmes ,

Du vert de gris , une dragme , myrrhe & aloes , de ebaeun-un ferupule.
Pttlverifez, Vun & Vautre tres-fuhtilcment, diJfolvez.-lesenfuite dans une pinte

de vin blanc , apres quoi vous j ajouterez. trois onces d'eau de plantain , & autant
d'eau de rofes , & le collyre fera fait.

R E M A R O^U E S.
On pulveriiera fubtilement l'orpiment, le verdet, la myrrhe & l'alocs, on nie-

lera les poudres ,. & on ies diffoudra dans le vin blanc & les eaux diftillees, on ver¬
fera le tout dans une bouteille pour s'en fervir au beioin.

Cette liqueur appellee improprement Collyre , eft propre pour deterger les ul- Vertus.
ceres veneriens , on en fait des injccYions dans les parties naturelles des hommes
& des femmes , pour guerir les ulceres & artetet les gonorrhees, mais on l'adou-
cit auparavant avec trois ou quarre fbis autant d'eau de plantain , car il agiroit
avec trop d'aerete fi on l'employoir pur.

Collyre de Damtintius.
Prenez. de la pierre calaminaire , tine once & demie ,

Du fucre candi t une once ,
De la tutbie preparee , de V aloes & du fei de verre , de chaeun denn once ,
De la jarcocolle & du vitriol blanc, de ebaeun trois dragmes ,
Dm camphre , une dragme; du faffran un denn ferupule , des eaitx de rofes & de

fenouil , de chaaine deux or.its yduyin blanc une pint?,pur faire un colljre felon
Vm. P ij



Vertus.

Vertiir.

n* PHARMACOPFE
R E M A R Q^V E S.

Onpulveriferabienfubtilement toutes les drogues , on les mettra dans un ma~
tras, on vertera deilüs les eaux diftillees & le vin blanc , on bouchera le matras ,
Sc on le placera für unpetit feu de fable pour faire digerer la matiere pendant
vingt-quatre heures, l'agitantde tems en tems , enfuite Payant retirte de acfliis le
feu , on la laifiera raffeoir, & Ton fe iervira de la liqueur claire.

Elle eft propre pour empörter les cataractes des yeux , on s'en fert auffi pour
deterger Sc deffecher ks ulceres.

Collyre fec %
Prenez. du fucre candi, trois dragme s,

De la tuthie preparee & de la pierrc medkamenteufe > de ebaeune une drAgme ,
De l'aloes fuecotrin , & de ftris de liorence , de chaettn demi dragme.

Toutes ces drogues pulvertfees & melues enfemble, ferontgar dees pour un collyre feu
R E M A R 0_.U E S.

On pulverifera fubtilement, Sc Von melcra toutes les drogues enfemble, puis
on aura le Collyre f ec.

Il eft propre pour confumer les cataraeftesexterieures, pour deterger l'ccil de Ia
fanie, Sc pour eclaircir la vue; on en met tnois ou quarre grains dans un chalumeau
de plume, on les ioiifle dans l'ceil, on peut auffi en difloudre une dragme dans
quarre onces d'eau de fenoüil, de plancam , de chelidoine & d'euphraife pour en
faire un Collyre liquide.

CHAPITRE XXVIII.

Des Cataplaßnes.
LE Cataplafme eft appelle en Grec Sc en Latin Cataplafma a cata Sc plafnm „

forma, fingo; c'eft un remedepourl'exterieur ayant uneconfiftence de päte ,
compofe ordinairement de farines, de pulpes, d'huiles d ;onguents, de gommes, de
poudres •, on l'applique (ur les parties du Corps bumain, tantot pour ramollir, tantot
pour refoudre , tantot pour appaifer les douleurs > tantot pour sxciter la fupuration ,
tantot pour irriter Sc reveiller Les efprirs.

CatApUffne anodin & refilatif.
Freuet, de la mie de pain blanc, quarre onces ,

Da lait nouvellement trait, un demifetier.
EAltescuire L'un & Vautre en conßfience de cataplafme,puisy ajotttet. deuxjaunes d'aufs t

une once d'hutle rofat, & une dragme defajfranbien pulvertfe \pour un cataplafme*
R E M A R Q^U E S.

On emiera le pain, Sc cm le fera cuire dans le lait remuant inceflämment ia ms-
riere avec un biftortier jufqu'a ce qu'elie foit en confiftence de bouillie epaiife ou
de cataplafme ; onlaretirera alors du feu, Sc quand eile fera refroidie, on y melera
les jaunes d'oeufs , l'huile rofat Sc le faffran en poudre pour faire an cataplafme.

ll eft propre pour refoudre, pour appaifer les douleurs, pour diffiper les turaeursj
en en applique chaudement für la partie malade-
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On ajoüte quelquefois dans la compoiition de ce cataplafmc une dragme de Lau-

danum pour le rendre plus propre ä calmer les douleius.

Cataplafme emollicnt & digeßif.
Trenet, des racines dejis & d'aithaa, de ebaeunes trois onces ,

Des feuilles de mauves, de guimauves, & de violiers, de ebaeunes deux poignücs.
1 Altes bouülir ces plantes dans trois pintes d'eau commune , jufqu'a ce qii eile s foient

reduites en pulpe , apres celd broyez,-les dans un monier , & tirez.-en la pulpe par le
tamis; faites cuire enfuite a petit feu dans la decoction la pulpe des herbes, trois onces
de farine de Im , & autant de celle de fenugrec jufqWa, une conßßence raifonnable ,
finalementajoutez,-y trois onces d'onguentbajtlic, &une demi once defleurs de camo-
mdle mifes en poudre fubtile , & vous aurez. un cataplafme compofe felon Hart.

R E M A R Q^U E 5.
On fera cuire lesoignons ou racines de lis dans les cendres chaudes, ou dans la

braife , jufqu'a. ce qu'ils foient bienmols, on coupera les racines d'althxa 5c les
herbes , on les fera bouillir enfenable dans L'cau jutqüa. ce qu'elles foient prefque
reduites en pulpe, oncoulera la decoction, on pilera les racines & les herbes cuites
enfemble dans im morrier de marbre, tk l'on en tirera la pulpe par un tamis de
crin •, on fera cependanr cuire a petit feu , les farines avec la deco£tion , les agitant
inceffammentavec un biftortier , jufqu'a ce que La matiere ak pris une confiftence
de bouillie , on y melera alors les pulpes, on la remettra für le feu pour hü faire
prendre encore quelques bouillons jufqu'ä ce quelle foit fufhfamment epaiffie pour
hu cataplafme; on la retirera du feu, & l'on y melera l'onguent bafilic qui fe fondra
aifement par la chaleur, & enfin les fteurs de camomille pulverifees , pour faire un
cataplafme.

Il eft propre ä ramoflir & a exciter lafupuration, on en etend für du linge & on
l'applique chaudement für les tumeurs.

* Cxta.pla.fme de cfottes de chien , de Batem.
Ttene-L des crottes Manches de chien pulverifees , une once ,

De la pulpe de conferve de rofes rouges „ deux onces ,
Du fjrop de Diacode ou de Laudanum liquide , autant qu'il en faudra,

Melez. cela , & faites un cataplafme pour Vappliquer chaudementfous le menton de-
puis une oredle jufqu'a fautre, mais auparavant il fera bon de faire faigner le malade,,

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera des crottes de chien Manches, on les melera avec la conferve df?
rofe liquide qüon aura paffe par un tamis pour en avoir la pulpe , Sc ce qüil fau¬
dra de diacode pour faire un cataplafme qu on appliquera chaudement au haut de
la gorge vers le menton , depuis une oreille jufqu'a lautre , & l'onne fera cette
application qu'apres avoir fait les faignees neceffaires: il efl bon pour la fquinaneie,
il efl refolutif , & il calmeunpeu la douleur.

Comme ce cataplafme eft arretant Sc ftupefiant, il eft tres a propos defaire
faigner le malade fuffifamment avant que de l'appliquer , de peur qu'en fixant l'hu-
meur ou 1'inflammation, qui fait la fquinaneie y il ne bouchät trog le paflage des
alimcns, §c n'augmentät l'embarras au lieu de le dirainuer.

P iij.

Vert«.

Vertus.
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Comme Ie fyrop de meconiumne fe trouve pas communemenrdans les bouti-

cjues, on peat lui fubftituer Je laudanumliquideoule diacode.

Cataplafme de nid d'hirondelle, de Mjnficht.
Prenez, un nid d'hirondelle& une once & demie de crote de cbien ,

Des racine s d'althea & de lis, de chacunes une once ,
Trois figues gra/fes & trois dattes.

I'altes bouillir ces Ingrediens dansl'eau commune jufqu'a. ce qtCils foient rediüts en
pulpe; ajoutcz*-y enfmte des farmes de fenugrec, defroment&de Im, de cbacune
Jtx dragmes, unjaune d'ceuf, trois onces d'butle violat , demionce de cervelle de cbat ,
Jix dragmes de poudre de fleurs de camonülle , du hibou & des birondelles foulet* , de
chactin deux dragmes , & un fcrupule de fäffran Oriental. De tout ce melange faites
un cataplafme felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

On prendra un nid d'hirondellequ'on conpera par pecits morceaux , on coupera
aufli la racine d'althxa , les figues 8c les dattes; on les fera bouillir dans trois ou
ou quatre livres d'eau jufqua ce que tout foit bien mol, on coulerala decocl:ion,cx:
l'on pilera le marc avec l'oignon de lis qu'on aura fait cuire fousles cendres chau-
des, dans un moitier de pierre ou de marbre; on en tirera la pulpe par un tamis de
crin: on demelera dans unpoelon les farines de froment, de lin 8c de fenugrec
avec la deco&ion, on les fera cuire jufqu en confiftence de cataplafme, on y ajou-
tera les pulpes, la cervelle de chat, le jaune d'ceuf, l'huile violat, la crotte de chien,
la fleur de ckamomille pulverifez , le hibou 8c l'hyrondelle bruLez entre deux pots
8c pulverifez avec le faftran en poudre fubtile , pour faire du tout un cataplafme.

Vcrtus- II eft propre pour la fquinancie applique au col für la gorge chaudement8c pour
les autres occaiions ou il faut refoudre.

* CatapUfme apopleftique de Bateus.
Prenez. de la racine de Brjone recente t trois onces ,

Du favon noir ,& de la grame de moutarde , de ebaeun une once.'
Des cant arides pulvertfees ,fix dragmes ,& la quantite qu'tlfaudra du nteilleur

vinaigre , pour faire du tout un cataplafme que vous appliquerez, chaudement für la tete
rafe'e.

R E M A R QJJ E S.
On aura de la racine de Bryonne recente ou nouvellemcnttiree de terre , on la

rapera , on pulverifera les mouches canrarides, on barrra dans un mortier la graine
de moutarde juiqu'a ce qu'elle foit en päte, on y melera le favon noir , la racine
de Bryone rapee , les canraridespulverifees , 8c ce qu'il faudra de vinaire bien
fort pour un cataplafme qu'on fera chaurfer un peu , 8c qu'on appliquera für la tete
apres l'avoir rafee.

Venus. Il eft vefficatoire , il irrite , il attireles ferofites , il eft propre pour l'apoplexie ,
pourla lethargie, pour la paralifie , & pour les autres occafions oü il eft beioin de
reveiller les efprits, on ne s'en fert jamais qu'exterieurement.

La principale adion de ce cataplafme vefficatoire vient des Cantarides, ainfl
on le pourroit rendre plus fort ou plus foible , fi l'on en augmentoit la quantite ou
qu'on la diminuät. Quelqucs-uns ayant double la quantite de ces mouches fönt des
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»etits emplatres de ce cataplafme , defquels ils appliquent tous Ics jours un a la
nuque du col, & par la ils attirent, de fönt fortir les lerofites, ils continuent ce
remede deux ou trois mois, & par la ils foulagent les maux des yeux & des autres
parties de la tete qui viennent de Simons.

Si l'apoplexie eft forte , il feroit bon d'appliquer für la tete rafee une ventoufe
avec quelques fearifications avant que d'y mettre le cataplafme.

CHAPITRE XXIX.
Des Dentrifiques.

LE S Dentrifiques appellez en Latin Dentrificia , fönt des remedes qu'on cm-
ploye pour nettoyer les dents & pour les conferver , commc fönt les bois de

lentifque, les fantaux , le bois de rofe, les coraux prepares, le pain brüle, la pierre
ponce , l'os de feche , le cryftal calcine , la corne de cerf brülee, l'yvoirebrule , la
coquille d'ceuf brülee -, ces alkali meles ou fepares-font fort propres ä nettoyer les
dents Sc aabforber l'acrete des fels qui y demeurent apres le manger & qui lespeu»
vent carier ; on fe fert des dentrifiques en curedents , comme du bois de lent-ifque,
du bois de rofe en poudre, comme des matieresalkalines pulverifees , dont je viens
de parier , & en Opiates comme quand on met ces pondres en une päce liquide avec
une quantite fuffifante de miel rofat ou de fyrop de rofes leches. Je decrirai les
poudres, & les opiates dentrifiques en leurs rangs.

L'efurit de fei & de vitriol blanchiffent les dents en peu de tems , majs il [es
corroderit & les ufent.

CHAPITRE XXX..

De la Reparation du corail, des perles , de la nacre de perles , des
yeux o« pierres d'ecrevijp, du fpodinm ouyvoire brule, des por-
celaines , des pierres precieufes y du fuccinum ou carabe 3 de la
pierre hematite , de la pierre d'aimänt } Z? de plußews autres ma¬
tteres Jemblables.

LA preparation de ces matieves ne confifte qua. les reduire en poudre impalpa-
ble : les mortiers ne luffifent pas pour en faire une auffi exaefce attenuation, orr

a recours aux porphyres &c aux ecailles de mer •, les marbres communs peuypntc
etre propres pour ia preparation des matieres tendres comme des yeux d'ecrevifle ,,
de l'yvoire brule > mais fi l'on y broyoit des corps plus durs , il s'en meleroitavec
la poudre, parce que la matiere grattanc le marbre, eile en detaeheroit une partie 5v
afin donc de bienpreparercesmarieres,par exemplele corail, il faut enprendre la
quantite qu'on voudra du rouge & du blanc, ou du rouge feul, on le pulverifera au-
tant qu'on pourra dans un mortier de bronze, on jeteera la poudre für une table de
porphyre ou d ecaille de mer , on y mclera la quantite qu'il faudra d'eau rofe ou
d'eau de plantain pour la reduire en päte liquide ; on broyera cette pate avec une
molette pendanr deux jours, ou jufqu'a ce qu'elle ne falle plus de bruit, ce qui
montrera que le corail fera en poudre tres-fubtile ; on formera la matiere en petita
ttochifquespour la faire fecher , c'eft le corail prepare» ,



■

■ho PHARMACOPE'E
II eft propre pom* arreter les cours de ventre, Ies hemorrhagies, les gonorrhees-,

la dofe en eft depuis fix grains julqua un ferupuie , on prefere ordinairement le co¬
rail rouge aux autres elpeces de coraux pour la Medecine, a caufe de fa ceinture qui
eft eftimee bonne pour fortifier le cceur ; j'ai fait voir dans mon Traite de Chymie,
que cetre teinturene vient que d'unepetite quantite de bimme qui n'a aueune ver¬
tu en foi; Sc que la qualite du corail ne confifte qu'en ce qu'etant une matiere alka-
Une, il detruit les humeurs ( alces ou aeides du corps qui caufoient par leur acrete les
maladies pour lefquelles on les donne , ainfi le corail blanc me pauoie erre auili efti-
mable en Medecine & faire les meines effets que le corail rouee.

A mefure qu'on pulverife le corail rouge , il perd fa couleur , Sc il devient en
couleur de chair; l'eau qu'on y mele ne fert que pour le broyer plus facilemenc Sc
avec plus d'exactitude.
* Quoique je n'aye pas grande eftime pour ce qui fait la couleur du corail rouge >
j'ai donne dans mon Cours de Chymie de la onzieme editionpluiieurs manieres de
tirerla teinture du corail, ces teintures fönt empreintes des qualites desmenftrues
qui ont fervi a les tirer, il en eft parle dans les Memoires de 1'Academie Royale
des Sciences.

Les perles, la nacre de perjes, les porcelaines Sc les autres coquillages ont a peu
pres la meme durete que fe /orail; il faut bien autant de tems pour les broyer für
le porphyre ; mais les yeux d ecrevifle , l'yvoire bmle Sc les autres matieres lern-
blables calcinees, n'ont pas befoin dune fi longue trituration , ils cedent facile-
ment a la molette.

Les pierres precieufes fönt plus dures que le corail, ainfi dies doivent etre broyees
plus long-tems,

Les marques pour connoitre qu'une matiere eft fuffifamment broyee , c'eftquand
eile ne crie plus fous la molette, Sc qu'on ne la fem point fous les doigts.

CHAPITRE XXXI.

De la preßaration de UTuthk <&T de la Pierre calaminaire.
LA preparation de ces deux matieres neft differentedelaprccedente , qu'en ce

qu'on les calcine, & qu'on les lave avanc que de les pulveiifer , ahn den en-
lever les parties les plus falines Sc les plus iulphureufes.

On prendra donc une de ces deux drogues, par exemple de la mthie h quantite qu'on
toudra, on la mettra rougir dans un creufet entre les charbons ardents, on I'etein-
dra en la jettant dans un vaifleau rempli d'eau Sc l'y laiflänt pendant un quart d'heu-
re , on retirera la tuthie de l'eau, & on la remetrra rougir de eteindre encoredeux
fois comme devant en de nouvelles eaux; enfuite la tuthie etant hors de l'eau Sc
egouree , on la broyera für le porphyre avec une molette , y rhelant ce qu'il faudra
d'eau de rofe ou de plantain jafqu'a. ce quelle ioit en poudre impalpable, alorson
la formera en petits trochifques, & on la fera iecher.

Veitus. Elle eft deflicative Sc propre pour les maladies des yeux, c'eft la bafe de l'onguent
pompholix , on en mele dans les collyres & dans dubeure frais; eile nettoye la
fänie des yeux en deftechant Sc fortifiant les fibres.

Plufieurs fe contentent de laver la tuthie lans la calciner, ce qui ne fait pas une
difference fort coniiderable.

CHAPITRE.
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